
Judée, Galilée, Palestine, Israël 

Terre sacrée, terre magique 

Terre abreuvée de sang 

Le sang des justes qui te fertilise 

Le sang des pécheurs qui te stérilise 

Je remplis mes poches de sable 

Cailloux, coquillages, brindilles 

Pauvres reliques qui me rattacheront à toi 

 

Et me voici donc, pécheresse rendue à l’espoir 

Par le plus Juste  

D’entre tous ceux qui ont versé leur sang ici 

Ecce homo, ecce homo 

Voici mes pieds posés sur la terre d’Abraham 

Qui a porté, nourri, aimé, mon Sauveur 

Et qui L’a tué 

Terre tout imprégnée de la poussière 

De ce qu’a été Son Corps de Chair 

Atomes et molécules du Fils de l’Homme 

Se mêlent à la poussière soulevée par mes pas 

 

Pleine du désir de sa rencontre 

J’écoute l’écho de sa prière au Cénacle 

Promesse de Sa présence mystérieuse 

Je scrute la trace de ses sandales à St-Pierre-Gallicante 

Prophète humilié, t’ai-je renié par trois fois moi aussi? 

Ton chemin de croix est enchâssé entre les boutiques 

De Jérusalem la commerçante. 



 

Avec les archéologues, je fouille la Galilée à sa recherche 

Jésus était ici, Jésus était là 

Il a marché sur ce chemin avec ses amis 

Dans cette synagogue, il a enseigné aux scribes et pharisiens dubitatifs 

Il a prêché dans cette grotte 

D’où résonnaient ses exhortations d’amour 

Ici, il a eu faim de poisson grillé 

Nourriture de bonne odeur  

Dont on n’est jamais rassasié 

Là, au puits de Jacob, il a eu soif 

Soif de vérité 

Soif de miséricorde à donner 

 

Je plonge à la source fragile du Jourdain 

Menacée par l’avidité humaine 

Source de vie, source de mort 

Ma tête est un Capharnaüm 

Le Mont des Béatitudes me donne le vertige 

Le vent de Tibériade emporte mes certitudes  

Comme autant de détritus qui jonchent la rive 

Je suis terrifiée, ballotée, tels les apôtres dans leur barque 

Marcher sur les eaux, moi? 

Il me tend la main 

Aurai-je le courage, l’audace de la prendre? 


